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Cchelle de vibrations en coordination,
commure l' "ut" est A "sol", par exclm-
pIe, il y a fusion( de matière, commie,
ci musique, il y a fusion de sons, ou
pour être techniane : "vibrations eni
rapport simple." La chimie appelle celn
"affiite", pour bien faire comprendre
que la "colicsion'" et "l'tiffiiité' ne oit
pas la minme chose. La chimie n, aussi,
unte autre imanitire d'exprimer ces dif-
férents états de choses ei faisant urne
différence entre "combinaison" et "niC-
lange."

Il y a des matières qui paraissent s'ic-
corder comme "l'ut" avec le "la."
C'est le nelange, car l'oreille, dans le
cas do la musique ou l'oeil, aide- du
microscope dans le cas du cmélange,
peuvent facilement faire le triage des
deux notes aussi bien que des deux
corps. Au contraire, prenez, d'un côté,
ce que l'on appelle l'accord parfait, et,
de l'autre, une association de corps
simples dont iucun mocyien mécanique
ne peut montrer la désunion, vous avez
la combinaison, c'est-h-dire des corps
qui sont dans les intervalles réguliers
<le tierce ou de quarte, cet., requis pour
une gaiiIe juste.

Voilit donc, du coulp, les questions
mystérieuses d'affinité ou de répulsion
expliquées d'une manière fort claire
et fort simple par la coordination des
vibrationis.

Et voyez donc comne elle va loiu,
cette loi de la vibration ! Il est admis,
depuis longtemps, que, chez l'hounue,
tout lui arrive au cerveau par des vi-
brations : nouvemîeat, chaleur, son ou
lumiè%re.

Voilà pour l'impression recie. Mais
pour l'imnpression à communiquer ? De
quelle manière nous y prenons-nous ?
N'est-ce pas, tout simplement, le Mn-
versemuent de la inichine, où l'Ame re-
communique d'autres vibrations h ses
organles ? Pourquoi, à un imonent doi-
né, dit-on que l'oeil lance des C-clairs ?
Pourquoi découvre - t - on. qu'un dis-
cours est plus éloquent qu'un autre ?
Assurémient, ce n'est pas la matière,
destinée A être poussière demain, qui
peut posséder de tels privilèges. C'est
l'ame qui vibre et qui cherche dans les
nutres Aines la vibration correspondan-
te.

C'est la grande chimie de Dieu qui a
prévu les mélanges ou les combinaisons
des Ames comme des corps et qui a
établi entre les humains, des sympa-
thies ou des -antipathies.

Plus que cela. Cette théorie de la
vibration explique toute la physiologie.
Personne n'hésite A dire en voyant une
personne . "Bonne tête ou sale figure,
l'lhon"OtetO mc-me ou un nid d'hypo-
crisie ; douceur ou malice ; vertu ou
vice." Et, généralement, on ne se
trompe guère. Pourquoi donc l'enve-
loppe charnelle, périssable, qui est par-
tie d'un enfat, 'au berceau, sans cou-
leur et sans traits, a-t-elle pris chez
l'homme fait,.cette apparence caract-
ristiqpe ? Mais, c'est la vibration de
l'Aime qui a ému cette mati"re inerte
et indiffcrente. On voit, tous les jours,
ces changements do physionomie, qui
ajustent, en beau ou en laid, selon les

succès ou les revers, la prospérité ou
les privations, les vertus on les vices,
l'aspect diu visage sur celui de l'amle.

C'est bien, aussi, de cette manière
que s'expliquent des airs de famille, les
sons de voix, les tics moimes, qui se
répètent de génération en1 génération.
Ce que Dieu souffla dans Adami ce fut
l'nie ; car le corps d'Adam était sorti
d'unae poussière à laquelle n'importe
quel artiste peut aujourd'hui donner
ue apparence vivante. Mais Pygma-
lion, le représentant de l'impuissance
humaine, ne sut jamais animer ses sta-
tues. C'est l'Ane, le principe de la pre-
lière pulsation, qui oscille dans la frê-
le enveloppe Charnelle que Die lui a
faite ; c'est cette Aine qui ficoinne l'en-
veloppe h son image.

Mais cmi voilà assez pour donner une
base justifiable cle raisonnemeut à ceux
qui attribuent à la vibration tous les
phénoimènes physiques sur lesquels la
science s'est évertuée à travailler de-
puis le commencement du monde.

Tesla, en prenant cette théorir à la
lettre, est arrivé a.ux résultats extra-
ordinaires que j'ai indiqués plus haut.
Toutes ses expériences reposent sur la
concordance des vibrations. Qund il
place uit houme dans son laboratoire
et qu'il lui dit : "Vous allez, dans l'ins-
tant, «tre, vous-nême, le imedmtu éclai-
rant," il n'a certainement pas la pré-
tention de répéter l'auguste miracle des
langues de feu, où lit grande illumfîiia-
tion se fit sans appareils matériels. Il
n'a *'éomîîpté, pour sa démaonîstrtioni,
que sur les lois de la vibration. Il a
placé au milieu de l'appartement ce
qu'il appelle uin resonnateur, surmnonté
de deux tymbales toujours préter à vi-
brer.

Tont le monde sait l'impression qu'il
mnous est facile de produire sur l'air.
Piaeez-vous dans une pièce où l'une
des portes est absolument ferméde et
l'autre légèrement eitrebaillse. Au io-
lient même où la porte fermée fait
un mouvement sur les gonds, la porte
entrebaillce se rapproche de son chamr-
branle.

Appellerez-vous cas. de 'lectricité ?
Sans doute, non. Vous allez dire
"C'est un pur refoulement de rair."
Oui, dans un sens. Cependant, conufe
l'air est compressible, est-ce que le
simple mouvement d'une planche re-
culle à peine de doilze pouices peut se
faire sentir aussi prompteinent sur dix
mille pitas cubes d'air ? Puisque l'ef-
fet se voit tous les jours, il existe
donc. Si par air, vous entendez l'oxy-
gène et l'azote, il y aurait matière &
discussion. Mais il y a toujours au-
dessus de cela l'insaisissable et indéfi-
nissable éther, qui est peu, compressi-
ble. La cent vingt millionnieme partie
d'une tête d'épingle que la première
porte a troublée a cmu toutes les au-
tres inolicueks de la salle et la sCecon-
de porte s'en est ressentie. C'est tou-
jours cet effet dont je- parlais, l'autre
jour, d'un choc sur une rangée de-bil-
les. Il 'n'y a que la dernière qui se dé-
place ; mais presque insthntan-àient.

Voilà tout le miracle de Tesla : il

trouble l'éther de mianière a faire pas-
sur l'agitation d'un fil A l'autre coune
uie porte conimunique son mouvement
h la porte oin face.

Naturellement, cet exposô qui parilt
fort simple, muet eni cause la nature
mmine de l'électricité. Et j'en reviens
à ce que je disais dans un précédent
article, que l'électricité, connme la cha-
leur, comine la lumière, ne sont qu'un
dériigemienat d'équilibre de l'éther, clin-
quIe effet dépendnut de vibrations (liffé-
rentes.

Jusqu'à ce jour, l'énergie électrique
courant le long d'un fil était trop fai-
bke pour troubler le voisinage du fil.
Au lieu d'entr'ouvrir la porte d'une
chambre, c'est conmue si un enfant se
serait contenté de la frapper du doigt.
T'oscillateur de Tesla a changé tout
celi. Il multiplie telleeut les vibra-
tions sur un certain circuit que l'éther
s'éieut et participe h l'agitation des
molécules avoisinant le fil. M..is, pour
continuer cette comparaison des deux
portes, s'il n'y on avait qu'une dans
un appartement, on y entrerait cent
fois que J'effet n'en serait pas percep-
tible sur les êtres prCeits. C'est la
s"conde porte qui témoigne de i'iipres-
sion donnée. Tesla fait <le même. Il
place nu lmilieu de la salle ce réCuiuna-
tour dont j'ai déjà parlé. Les deux
cymbales qui le suriontent sont d'une
grande iimsionnabilité. Elles d-pen-
dent <l'un mécanisme qui doit les
absorber sur le degré de vibrations
sorties de la source électrique. Et,- aus-
sitôt que l'unilissonî est fait, l'impres-
sion situte du fil au rùsonnauteur, coummste
la ilote d'un violon e4i action passe dans
les cordes correspondantes <lu piano
en repos qui se trouve a cûté. Les cent
mille volts qu'il y a dans le fil sont
aussi dans le résonnateur. A ce mo-
ment, l'opérateur qui veut éclairer la
salle par so propre iinteriédiaiem n'a
plus qu'à tenir un simple fil ninilli-
que au-dessus du résonnateur, sans l'y
toucher naturellement ; et c'est lui qui.
reçoit une partie de l'énergie dégagCe
(le l'oscillateur, oui dynamo ; car si'-la
vibration du fil a pu sauter A travers
l'espLce dans le résonnateur situé à
trente pieds de l., la vibration. dii ré-
seonatmur peut bien, de méme, entrer,
par induction, dans le fil que tient l'o-
pérateur.

VoilA, h grands traits, exposées n1on1
.scientifiquemnent, et d'une mnuiere dont
les spécialistes riraient, les expériences
de lksla. Je sais fort bien qu'il ci reste
beaucoup a dire pour bien faire comi-
prendre l'immense portée 4e ses expé-
riences. Ce sera pour la prochaine fois.

ARTHUR DANSEREAU.

On vient de faire-des découvertes ima-
portantes sur la vie aniiale des lies
Hawalenncs. Il parait que tous les co-
quillages de terre et d'eau douce-àdnt
particuliers A. cette localité. Ca n'est
pas tout. Cinquante-sept sur soixante-
dix-huit espèces d'oiseaux, et 700 sur
3,000 espèces d'insectes n'exisfteit sur
aucune autre partie du globe.


